
Un pique-nique

r son bout de route en ordre. Il
tellement vagnolle, tellement lam-
que son grain a pas tant seulement
mencé à épier.
ais personne n'osa trop parler, car
ouette pouvait être dans le voisi-
a; et comme c'est un plaideux, le
g aime mieux endurer.

* * *

ntin, tout notre inonde arriva au
-age sain et sauf, et de bonne hu-
ir, excepté la femme à Tanisse qui
ientait une douleur au "reinqué",

rivés les premiers, se sont emparés de
la "balancine". 4 uant à Tanisse, il
frotte le dos de sa femme avec de l'eau
de r'source. Il parait que c'est encore
meilleur que de l'eau de pluie.

De tout temps, le principal article
d'un programme' de pique-nique cana-
dien a été le "snack " du midi. 'a bat,
pour l'appétit. un repas' de noces en
hiver, même quand il y a quinze milles
entre l'église et la maison de la mariée.

A ce pique-nique il y avait, on le
sait, trente-trois personnes et, en réu-
nissant les provisions apportées par
chacun, on aurait pu en nourrir, au

On l'a vu reprocher aux gens Jusqu'à r'eau qu'ils buvaient à son puits.

perdu, depuis longtemps, 1l'ha-
e des cahots; dans les "States",
-vous, comme dit son mari, les
ins sont lisses comme des ardoi-

idant que les plus vieux songeaient
le suite à la mangeaille, les jeunes
rpillèrent, mais pas trop au loin,
'est la femme à Lésime qui est

ýée de la morale, et elle sait par
les recommandations de Mon-

le Curé. Elle n'endure pas les dé-
Sdés.
[ne Lahaie et Phirine Bérubé, ar-

" forçail ", cent cinquante.
Mais, comme toujours, il y avait en

un oubli, un grave, cette fois-ci; pas
un seul tire-bouchon dans la "gang."
Pas de tire-bouchon, en pique-nique,
c'est presque "aussi pire" que pas
d'accordéon, déerète Toine Lahaie qui,
pour ne pas être tout à fait un mem-
bre inutile. offre d'aller emprunter ce-
lui de Gaudiose Lefrançois qu'on voit
faucher là-bag.

-Lefrançois et son tire-bouchon,
c'est comme Saint Roch et son chien:
ça se lâche pas.


